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dlt-ll en finissant.
“Ce n’est pas sûr du tout,” dit 

Fiordilino. "Si le prince est assez 
fou pour tenir sa gageure, qui vous 
dit que Je voudrai de lui? Au sur­
plus, donna Massaja, vous le voyez, 
je suis seule ici et sans protection. 
Veuillez m’emmener dans votre 
chambre. Là Je vous montrerai mon 
fil, car je suis venue pour cela."

“C’est parler en brave et honnè- 1 
te fille!” s’écria Massaja. "Venez 
avec moi, ma chère enfant.”

Et, l’introduisant dans sa cham­
bre, elle en ferma la porte au nez 
des curieux.

Donna Massaja et la belle Fiordl- 
causèrent longtemps, et le prin­

ce et ses amis commençaient à s'im­
patienter beaucoup, lorsque Massa­
ja, sortant de sa chambre, en ferma 
la porte, mit la clef dans sa poche, 
et dit au prince:

“Je veux vous parler en particu­
lier, monseigneur.”

Elle l’emmena dans la chapelle, 
et lui dit:

“Remerciez Dieu, mon enfant, car 
d’une dangereuse folie II veut tirer 
pour vous un profit merveilleux. 
Cette fille est noble de naissance, 
et de coeur encore plus. Tâchez de 
l’obtenir, et vous serez le prince le 
mieux marié du monde.”

“Tâchez!" s’écria le prince, "Est- 
ce qu’elle hésiterait, par hazard?" 

“Oui bien!" dit donna Massaja. 
Elle fait ses conditions, et ne vous 

épousera que si vous lui promettez 
devant Dieu de renoncer à toutes 
vos folies, et de vivre dorénavant 
comme doit vivre 
tien; sinon, elle ne veut point de 
vous, monseigneur, disant que fille 
noble et pauvre peut toujours épou­
ser le Roi du ciel, et se passer d’un 
trône périssable et d’une couronne 
souvent doublée d’épines et arrosée 
de larmes. Voilà, prince, ce que 
Fiordilino, descendante des comtes 
Degli Uccelli, m’a chargée de vous 
dire. Elle ne veut vous revoir qu’en 
présence de votre aumônier, soit 
pour vous 
dire adieu.

Farfalla réfléchit un instant, puis 
Voilà un singulier caprice!" dit 86 mlt & genoux et sembla prier 

Fiordilino. “J’ai bien sommeil: D,eu La bonne nourrice, les mains 
pour être au château avant le le- teintes, le recommandait à Notre- 
ver du soleil, il faudrait partir d’ici Dame de Bon-Conseil, 
dans deux heures. Veux-tu y aller Le prince se releva: "Nourrice," 
pour moi, Leonello? Je n’oserais y dit-il, “que pensez-vous ^ie donna
aller seule: ainsi, de toute façon, il Fiordilino?” w

mes du duché de Fantaisie durent faudra que tu en prennes la peine.” ‘‘Elle file mieux que moi,” dit 
•inter bien fort ce soir-là, car elles “Donna Massaja veut te voir ab- Massaja, “elle file comme feu la du­

dit Jurent drapées de la belle façon, solument,” dit Leonello. “C’est une chesse votre mère savait filer. Epou-
honne dame, mais elle est très en- S8Z'la- mon enfant, et que les florins 
tétée. Elle te fera une belle corn- dor du Prince Brelan soient la dot 

^■Allons! couche-toi vite. Je de Fiordilino! "t——

"c’est toi qui oses frapper trois 
coups comme si tu étais un prince? 
Décampe, ou je lâche les chiens 
après toi."

“Il faut que je parle à la prin­
cesse Althéa! il le faut absolu­
ment!"

"La princesse ne parle jamais à 
des gueux comme toi, petit crapaud! 
Décampe, te dis-je, ou tu seras dé­
voré par mes chiens.”

Et ceux-ci, aboyant comme des 
furieux et tirant leurs chaînée, con­
firmèrent si bien les menaces du 
gracieux portier, que Leonello jugea 
prudent de gagner le pays.

"Tant pis pour la princesse!" dit-

hommes
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двав lle “et tant mieux pour le prince! 
■SrW Ce n’est pas lui qui ferait houspiller 
pKsffl) ainsi les pauvres gens.”

Ino

ililli:inl|llll,lllulI tournebroches grinçaient joyeuse- pitre: c’est ma nourrice, l’estima-
ment. le sommelier ouvrait ses plus ble Massaja Aussi auand le veux ,, . }

C’était au matin d’un beaujour seCrets caveaux, les marmitons plu- me donner du bon’temps, je viens mlère Г et vRde loîn^tnie^aNamne 
d été—Donna Massaja (1) filait sa majent poulets et les canards, ici tout exnrès nour ne nas entendre ™‘®re’ et . . <*ue ,A£™pe

;;-rі£?„гї. кіт.".: хллнї:œ „^rra.-irï.T s Tr-SSSs,rÆ;s’étendait sous ses yeux. Audetod^ A sept heures, quand les fanfa- étendit la main dans l'obscurité, et *
fossé, en, faca d ’ , d'un vieux res du ror annoncèrent 1 arrivée ; rencontra une main assez sèche, qui
le ,rüCC de doute ans. mai M-1» chasseurs tout était prêt; et. ,гв8заІ1Щ au contact de la sienne.

K „„ I demi vêtu d'un mé-|Sur le seul1 J°nrhé de "eurs, donna ! Les convives du prince criaient et Stn, ooïrteim noir tos pMs e™,, ;'lassaia ». grande toilette et tous riaient tous à la (ois, à cause d’une 
Dérhait à la ligne: ' es domestiques rangés sur deux , grosse sottise que venait de dire 

!, la bonne dame admirait '"es saluèrent gaiement e prince ! Brelan Leonello profita du tumul- 
rnmmen: ce turbulent personnage Farfalla. dur de Fantaisie, était te pour dire à la personne qui s’é- 
l’un des plus malicieux galopins du ”n Br»d ,,beau J.e“”e. homme. ; tait glissée près de lui: "N’ayez 

pouvait ainsi dont 1 air fatigué révélait la vie point peur, donna Massaja : je suis 
de l’oeil les, u,s*ve et dissipée. Il laissait ses ; Leonello. Gardez-moi le secret: je 

ministres gouverner son duché, et ne vous trahirai pas.”
Et ils se remirent à écouter tous
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Ogues,
une cou­

ronne! Ne semble-t-il pas que Dieu 
te la prépare? Cette folle gageure 
du prince serait-elle un coup de la 
Providence?"

Il s’arrêta, réfléchit un instant, 
et fit son plan de campagne. Puis, 
ramassant une poignée de sable, la 
lança contre les vitres. La jCenêtre 
s’ouvrit aussitôt.

"C’est toi, fratello?” dit Fiordili­
no. "Ah! quel bonheur! Je commen­
çais à être bien Inquiète!

Elle courut lui ouvrir; et, quel­
ques minutes après, Leonello sou- 
palt avec sa jolie soeur. Tous deux 
parlaient bas, pour ne pas éveiller 
la vieille tante Dodo, qui dormait 
avec son chat au rez-de-chaussée.

J’ai vendu ton fil,” dit Leonello. 
“La nourrice du prince, donna 
Massaja, te le payera bien cher, 
mais à une condition: il faut que tu 
le portes toi-même au château dès 
l’aurore. Donna Massaja en a be­
soin au lever du soleil: et, si tu ar­
rivais plus tard, elle ne le prendrait
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Matériauxde Fantaisie \pays
s'astreindre à suivre

mecon. tantôt tournaient autour et née.Bon et grai jeux du reste par na- “Oui”, disait Farfalla. “la plus 
semblait se moquer du pêcheur. La *ure. il embrassa sa nourrice, la re- belle dame du monde me paraît re- 
pa: ■ m#- de celui-i і était cependant mercia de la perne quelle s’était poussante, dès qu’elle cesse d’être 
ré. :tipensée. Son panier s'emplis-) donnée pour le recevoir, et voulu- fière et réservée. Vovez cette prin- 
ssit déjà et il venait de tirer de aller visiter dans son lit le vieil cesse Althéa qui nous a reçus ce 
l'eau une belle carpe qui miroitait intendant malade. matin dans son château des Falba-
au - deil. lorsque donna Massaja lui Au milieu de cette agitation, per- tas: que de peine elle s’est donnée 

Veux-tu me vendre ta pèche sonne ne songeait au pauvre Léo- pour me charmer, sans se douter 
! garçon9” , ... nelio' dont Ie Plèlre accoutrement que. plus elle s’en donnait, plus elle
Volontiers.' du I enfant: je contrastait fort avec les élégants me déplaisait! Oui, j’aimerais mieux 

vais vous la p- rier Et ramassant costumes des compagnons du prin-1 \:i dernière des paysannes, une lai- 
lestement ses engins. ;. se dirigea ce. Il s’avança néanmoins pour tière, une glaneuse, que la plus élé- 
vers le pont-levis, le franchit et pa- voir celui-ci 
rut bientôt

'Comment t'app 
fant'”’ lui dit-elle.

“Leonello. madame: mais on ne

un prince chré- -76“1?

Pour Plombiers, Ingénieurs 
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ьЛ (Suite) 
L; je me plais
I d’alouette:
ще: vous me 
levère

où vous êtes, 
légèreté, 

rendez calme, 
première jeunesse, 

des jardins: péril ca-

^épouser, soit pour vous

devant don-., Massaja. "Que fais-,, là. vllaln guenil-, feTdt stapTe? mïdeZ”? 
elles-tu. mon en- ion'.’ ’ lui dit un page en le repous- ! pas la roue avec sa beauté 

sant rudement.
Leonello devint pourpre, et le-1

me connaît dans ce pays-ci que sous vait ]a main, quand le prince s’é- 
le nom de Brutello."

“Et pourquoi s’appelle-t-on ainsi?
«fit la dame

“Parce que je suis laid

comme
un paon avec sa queue.”

La conversation continua, s’anl- 
Le vin coulait à : méchanceté, 

vos qualités sur-
' ПІіПШЛmant toujours „cale scélérate 

ya odorant : 
t vos charmes, 
lodendron :

p і flots, on avait renvoyé les valets, et
Pourquoi rembarrez-vous cette - les oreilles de toutes les belles da- 

enfant. Orso?. . . Que veux-tu, mon

Leonello
*garçon mais ça m'est bien égal: 

j'ai plus de cervelle dans ma vilai­
ne tête que tous les jolis garçons du 
pays n'en ont sous leurs cheveux

premier aveu d'a-n?"

J. Alph. Langelier le, і:
ous voir, monseigneur

Mais, d "extravagances 
gances. on alla loin, et le prince

florin d or pour t'acheter ZYa” ГГПа£ МігаТЇЇЇЇ d»“

la premièreSeune fille qui viehdrait I 1------------------

en extrava- 
princeEh bien! regarde-moi tout à ton 

aise." dit le prince. Tiens
: éclat.
à cent feuilles: grâces, 
de Bengale: complaisance, 

gentillesse.
Bt ainsi fut fait. Avant le cou-

.... ... la premiereeeune tille qui viehdrait I “Mais tu es encore bien plus las cher du soleil, le grand aumônier
yn. gentilhomme. dit au château le lendemain matin hue moi-“ dit Fiordilino. “Couche- de Fantaisie maria le prince Fhr- 

ьеопеио et je ne reçois pas d au- Brelan paria dix mille florins d’or toi- mo° Petit frère! je vais encore 1 falla et la belle Fiordilino. Leonello 
m n- іЛЄ ™udrals étre soldat, que non: mais Farfalla tint l’enjeu !fi,er une quenouillée." habillé tout en satin rose, tint le

••nêl8nnür, , et fit <es serments effroyables. ’ ' “Je dormirai aussi.” dit Leonello. ' роеДе avec Grazioso. La bonne tan-
ue- que tu auras la taille, mon Grazioso, qui était le moins gris “Mon ange gardién m’éveillerai te Dod? et son chat, amenés au châ-

“Que fais-tu?" dit la dame “tu . ve Je prendrai parmi mes de la compagnie, s'écria: “Vous êtes quand 11 ,e faudra; mais je veux j î®au’ firent bon ménage avec donna
ne me parais pas bien riche." nommes d armes En attendant, fou, monseigneur! J'ai vu à la cui- que tu l.e couches.” | Massaja.—La princesse Althéa fit

“Je suis très pauvre." dit Leonel- garde ce^ or; c est une avance sur sine deux ou trois lavandières lai- frère et la soeur firent leur ! don.ner ^es êtrivières à son portier,
lo: “mais je suis noble, et je ne 13 scddt' des à faire peur. Votre projet va Pr*^re- Puis Fiordilino se mit tout ' et le prince Brelan se consola d’a-
mendie point. J'ai permission de і Et. sans attendre les remercie- s ébruiter. L'une d’elles n'aura qu’à habillée sur son lit et s’endormit. I voir perdu sa gageure, en courtisant
l’intendant de pécher à la ligne, de ments de Leonello. le prince, suivi f,ortir du château et y revenir dès Le<?neH° passa dans sa chambre; j e p us en pIu8 la dame de pique.
glaner et de ramasser du bois: et. de ses amis, alla se mettre à table. ‘ aarore- et T0US serez obligé d’é- ™aj8 11 resta debout, regardant les ---———_
avec cela et le travail de ma soeur. pouser une maritorne noire comme ®to“e
nous ne manquons pas de pain." II un chaudron, ou de payer dix mille rent

“Que fait ta soeur?" „ 0 . florins d’or à Brelan, qui croit déjà
"Elle file du matin au soir, corn- ,°e chere etJe v5n d'Orvie- les tenir.”

me vous, madame; mais son fil est ne tardèrent pas à délier la Ian- "Hé! parbleu!” dit le prince, “fai- 
bien plus fin que le vôtre." fue des chasseurs, et de grands tes lever le pont, et posez des senti-

* Je voudrais bien voir cela!" s’é- ** fts de, rir.e retentirent dans la celles, mon prudent ami. Pour moi,
cria Massaja d'un air piqué. “Tu me 83 . du festin- Leonello errait aux Ie commence à voir valser les chau­
lais un conte. Il n’y avait dans enTirons et aurait bien voulu y en- déliés, et je vais me coucher.”
tout le duché de Fantaisie- qu’une ! lrer- Grazioso. pénétré de l’importan-
femme qui filât mieux que moi. et ! . a‘‘a trouver donna Massaja. і ce de ses fonctions, but un grand
elle est morte.” qui- fort affairée, présidait au dé- vefTe d’eau fraîche, se secoua, en-

“Eh bien!" dit Leonello. “le fil des P,ats- fonça son chapeau sur sa tête, et,
de ma soeur est aussi fin que ses “Madame." dit-il. “permettez- ■ Prenant un air solennel, alla donner 
cheveux, et ses cheveux sont les de servir à table." j tes ordres convenus,
plus fins et les plus beaux qui exis-' es trop mal vêtu, mon pau-
tent. Je vais vendre son fil à la 'Tf® ^rçon . dit-elle, “et je n'ai pas
ville tous les trois mois, et on me le dhab|ts a.ta laille. Va à la cuisine: Brelan et les trois autres conti-
paie bien cher." Jal donné ordre qu’on te régaie nuèrent bravement à boire et à di-

"Où sont tes parents?" D,e° ... , vaguer de plus en plus.
"Us sont en paradis." répondit Ma,a.le fier Leonello ne voulait “Sors avec moi. Leonello.” dit

Leonello: et de tout leur héritage pa? de ia compagnie des valets. Il Massaja d'une voix tremblante. Ils
il nous est resté qu'une petite mai- prtt °n Р^ІІІ Pain- et. se glissant se glissèrent hors de la salle et 
son bien cachée dans le bois, et ou . 3 1 °™bre' réussit à gagner, sans une fois arrivée au bout de la gale-
je demeure avec ma soeur et ma *[ie I®- ,a porte de la salle à man- rie. la bonne nourrice se laissa tom- 
rieille tante Dodo.” Puis, écartant doucement la ta- ber sur une chaise et fondit en lar-

“Comment s'appelle ta soeur?' Р™ег,е se fit mince, ce qui n’é- 
dit Massaja. Te ressemble-t-elle?" ta,t paf difficile, et se glissa entre “Consolez-vous, madame" riir
“Elle s'appelle Fiordilino". dit ■ e et e mur )usqu à l'angle del’ap- Leonello." “Le prince en sera quitte
Leonello. "et elle ne me ressem- Parte™Çnt. Là, tout en grignotant pour payer dix mille florins à ce vi- 
ble pas plus que la lune ne ressem- 8on pam sans bruit, le jeune gar- lain bossu!" 
ble a un rat. Elje est aussi belle ?°n entendait tout ce que disaient 
que je suis laid, et aussi bonne que 68 
belle.' .

"Je ne te trouve pas laid. moi. 
dit Massaja. "et je tirerai les oreil­
les à ceux qui t'appelleront ainsi 

"Vous auriez trop à faire, mada­
me: d'ailleurs c’est une habitude 
prise, et cela ne vaut pas la peine 
de se fâcher.

і pompon 
! jaune:
, gans épines: plaisir facile, 
flétrie: beauté passée. 

a0 à massue: musique.
indiscrétion.
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* être
Vaut

la i

lU de Salomon : sagesse, pru-

an: n'abusez pas.
foin oscillant: agitation.
;e: santé, 
litive: pudeur.
ngat: mon coeur est pénétré 
bontés.

me: ouvrez-moi votre coeur. 
I: chagrin, peine, 
lisle: dehors trompeurs, 
psi: je brise les obstacles, 
m: vous embaumez l’air où 
espirez.
ml: amour conjugal.
éreuse: volonté.
irlane: j’en aurai la force.
dure: espérance, joie.
ils du Japon: bienfait du ciel.
ie: Ivresse, fureur, je perds

et. quand elles commencè- 
Pâlir, il éveilla Fiordilino 

Celle-ci mit son fil dans
Ai

BUANDERIEune cor­
beille. la plaça sur sa tête, et le l 
frère et la soeur partirent aux der- : 
nières clartés de la lune, qui s’a-1 
baissait vers l’horizon. mDU

de

BON PASTEURL’aurore épanouissait ses roses 
dans le ciel lorsqu’ils arrivèrent en 
vue du château.

"Assieds-toi là, chère soeur,” dit! 
Leonello. “N’aie pas peur: je te re­
joindrai dans cinq minutes. Je cours! 
faire une commission de donna ' 
Massaja.”

Province of ontarioiLINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE 

Tél. R. 1295

IaDEPARTMENT OF MINES

papi'Et il rebroussa cheminIII car, ayant | 
entendu braire un âne dans le loin- і 
tain, il pressentait l’arrivée de Ton- I 
tiche. Les Richesses Minérales d’Ontario

La belle laitière s’approchait en ! 
effet, en donnant de grands coups I 
de trique à l’infortuné bourriquet : 
qui portait ses pots de lait.

"Agréable Tontiche”, lui dit Leo­
nello. “donna Massaja vous prie de 11 
retourner chez vous et d’aller y l ■ 
prendre encore dix pots de lait, trois 
pots de crème, vingt livres de beur­
re et tous les fromages possibles.. 
Elle attend compagnie aujourd’hui, і 
et a besoin de toute cette provi- і

Ui
merle spirale: amour coquet, 
onlque: votre image est gra­
ns mon coeur, 
reine: inspiration, poésie.
!«tte: modestie, pudeur, 
ibllis:
mbrasse. ma première pensée

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickeL Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres miseé ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

On estime que la production d’or dans Ontario eil 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd'hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

■Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde* entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

COKE
$13.00 la tonne

caresses, mon coeur

г.аіз pas k prinre. mon
■ <e. tapisserie. 11 pouvait nello Farfalla. n’a jamais fait

“T” ™e l'amèneras." dit Massa арететоіг leur groupe joyeux. folie à moitié. Il épousera la 
ja Je veux la voir et lui acheter ves tea nés fous parlaient de chas-^e
tout son fil.” se- «J J» histoires les plus invrai-^ue^^er^Tontichen

La bonne dame, qui était curieu- 6embIabl^s se succédaient, lorsque Qui est-ce- Tontiche? I 
ze. allait continuel ses questions ie marquis Grazioso s’écria: "Tout! 
lorsque le galop d’un cheval reten- ?. a est beI et bon, monseigneur.! 
tit sur le pont-levis, et un jeune et . otre 8oaper est exquis, nous avoUs^ondi^dassajm 
alerte page, sautant de sa monture. appélH et d® l’esprit comme “Est-elle ЬіеіПаіЗГг^^^^^^Н
entra chez donna Massaja sans (é- qaatre a noas *1*; mais il nous “Au contraire c’est la nlus belle“r.h- , m £32? k PlUS be‘ “»*«« d'“” mie du paye; шаП еПе е.Гт1іЬай

Vénérable et illustre nourrice de ' rtti , . te comme une musaraigne hardie
mon prince.’ dit-il en saluant, “voi- ^ quoi donc. s écria Brelan comme un page, et bavarde comme
IdJrejn!?t8age q°e 8011 Altesse m a P • і*я,гіГт^-Ма « „ vin*t Pies-grièches. Et elle va deve-
chargé de vous transmettre. A sept. ,p€r ®acÇ° dit Gra- nir princesse! et il me faudra por-
heures précises, le prince arrivera ?ioao Quant à moi, j'aime mieux ter la queue de Tontiche”!
Ici avec une demi-douzaine de ses leur comPagnie que la plus belle “Que fairedit Leonello
meilleurs amis, auunt d’écuyers et ™usiqae’ et ^ na trouve rien de “Ecoute, mon garçon- il faut cou-

‘ ?e d« tau- ff.3™33’ elle» ni «au» гіг à l’iu»,an, chez la princla^e a“-
de Ta e'*' d‘ chieM et de U% tbéa. l'avertir de venir au château

faucons, sans compter les chevaui Tn TeBI de« damer, marquis?’’ dé» le lever du soleil et afin de 
<e/otre servi,enr II vous prie de dlV?r! an eh Toici; ” n'être pa» prévenne par Tontiche
préparer un festin et des lits pour tirant de sa poche nn Jeu de qui est plus matinale que l’allouet-
tonte cette honorable compagnie. Et “п**- 11 en ,lra les reines et le» te. Il faut que la princesse la fasse 
sur ce. je m'en retourne au plus mlt *ur la «ble enlever et enfermer "
!“* a!’" lui dire que b|„V°"*; ’ d,,-H’ "lM Pin» aima- "Mais." dit Leonello. "le prince

Ë, if !'е„°г„п° de l'ar*Bt«r*:' virient ^?nt'In.ll« ent a Є,ІЄ*. ne para’' déte8,,lr la princesse Althéa. ’ 
E, il s enfnlt. ne se souciant par. If™”' PPint- elles ne bavardent "Tant pis!" dit la nourrice "Ц s'y

Ьопп^°аГ “ ^ntalions de la *•'«»»* too Jours les même» fera. Ce serait un mariage convena-
eou dd «eb le* premier» •« <ите figure, les même» 1,1e La princesse est riche, noble et
moü de sa harangue avait mu le* m6me» «lets: elles ne telle. Aimerais-tu mieux qu'il épou-1
J! ” ‘a" !eTé lM reui raËer Voilà"l et j*e ,on‘ Jamal» en »ât Tontiche? Pars, mon garçon Al-
eiel et poussé des soupirs a fendre ,VolU ‘e» dame» de mes pen- tlzéa te récompensera royalement "
to '™T -° C“™pagDle ebarme "j> cours:"di, iLonello

Mort de ma vie!" s'écria-t-elle *Lu, réuni «tMi*is un bruit de chaîne» et de 
Mon pauvre nourrisson est donc „ “ *J4”ivaaVe.™mb!e de 1 ngré charpente frappant contre la mn- 

toujonra le même, an enfant terri de, Л#,.е d« me citer raille retentit dans le château
ble à perpétuité: Que veut-il que je !.' « "" “ lui | pont était levé,
fasae. La moitié de nos gens sont , ... , , ' "Nous sommes prisonniers:-’ s'é-

’V" 11 moisson les^auu^ “i, roît™ 7'* !Іашіа désespérée: “comment
I Intendant est an Ht avec la fièvre „„ , се«е théorie franchir le fossé’"
Uerce; les tapisseries de la grande rien СгааіГі ма|япе„а1' "d« nage comme nn goujon." dit 
«fie ont été enlevées et reniée, av!» !e РГМЯа de dire : Leonello. “Menez-mol seulement an
hier les poule,» sont maigres corn- “A Lime , и » 1 b»rd de l'eau, et Je me charge du
agspü-arAs: »........... ..

dit !’°Ulea;vou" une je vous aide?" 1er Ce qui т^гіТр'ІаіГ'аоагегаїпе df Clefs à la mal“- montait la
dit Leonello. ’Voue verrez que J’en m*>nt dan« la пінЛічлі»*!!! Suï garde tel-même. et faieait de*
ailÏÏfïSu'J*, ™e charge de tepto- genre humain, c’ent ю coquetterie ” ***? toUte ,a gravité d'Ub

la “”«■ de tuer tontes les bêtes "Qne ce prince m! fat’" àéc!i,. h ïï™e t molt,é dégrisé 
tne vous voudrez et de mettre un Brelan "li ves. Massaja portait déjà la main à
““.Tert *■' TO”, “ “ aurez ja- qu'il n'a Jamait Anconl!é'dt cto.’i* “** co,,fe" P"“r « arracher les che- 
mal* ru. Donnez-moi seulement un lee.” nl é de crt|el-^ veux; male le mince Leonello lui fit
ve et dea flèches, et dans une heu- “Oh!” dit FarfaJla nni« w» VOJr 4° 11 pouvalt aleément passer 
revou» aurez un chevreuil/’ dire ce aué ton. і. P w b,^ entre ,e« barreaux de la fenêtre
,'ofhê V. ШІЄиЛ м““,а accepta k malheur “’être à mari” et H s’h'ho" Ma,"a)a '«паї,
■ offre de Leonello. et bien lui en s’enauit que toutes les helï« d»m„ d Ь*Ь іпЛ* 11 У attacha une corde. 
pr/'' “r H lu"” "e servi, «lie, de mon d«hé te c^ffen?, p ’’”a gll,M:r bardiment dans
АоГ .Л,” ne flt 'jntellf- s'attifent partout où iTdafj’SAL, I”» ‘ ' ?a,elq”e” !n*tant« après,
gent garçonnet. Avant midi le che Si ce notait „„L °°,,doto, p“ser Krâce au clair de lune, Maesaia le rreuu était ,ué. Й le jardln dLult I*« «3îve™imJ^al* 'fV" T,t ‘*Mr '«» branche, du saull
£ da p,°: beaux fruits. L^ueï- mè!eà leur, ZArnantte on, A fr‘”per, «' « sauver à

*^-^d° “»« de yen, fixé. sur mo' Amme snr une A " ^ ^ 4 traver* '«*
’^Leonello arriva, toujours courant,
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pauvre Leo- “Ouais!” fit Tontiche, “je vou-1
drais bien savoir, galopin, depuis ' La 8orte qui donne satisfaction ( 
quand tu fais les commissions de 
donna Massaja?”

“Je suis son homme de confian­
ce depuis hier soir,” dit Leonello; 
et la preuve, c’est qu’elle m’a remis 
ceci pour vous à titre de don gra­
cieux.”

Et il remit à Tontiche le florin 
que lui avait donné le

“Grand merci!” fit 
doucie en empochant la pièce d’or; 
mais, comme je suis plus près du 
château que de chez nous; je vais 
d’abord y porter mon lait, puis je 
retournerai en quérir d’autre’.”

“Non point!” dit Leonello, donna 
Massaja veut que vous aliijz chez 
vous tout de suite.”

“Et moi je ne le veux paint!” 
s'écria Tontiche. "Vraiment, faut-il 
pas que j’éreinte mon bourriquet 
pour le caprice de cette vie.lie fée?
Arrière, polisson! laisse-moi pas-
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et cette première ve-miere venue BOIS S 1.7.-, LE VOYAGE

Le meilleur que l'argent puisse 
acheter.

Une commande d’essai 

convaincra.

■En s’y abonnant ou en 
1 son abonnement.
En lui procurant de nou- 
abonnés.
En le faisant lire.
En lui apportant une colla- 

®n littéraire.
En encourageant 
disant

dit Leonello. 
C est la laitière du château.” ré- 
Est-elle bien laide?"
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Et. tirant son âne et levant son 
bâton, elle menaça Leonello. Mais 
celui-ci. d'un brusque mouvement, 
sauta sur le pauvre âne et le fit ruer і 
tant et si bien, que les paniers et I 
tout leur contenu furent renversés.1 
Puis il s'élança vers un arbre voi - ! 
sin. et, grimpant avec l’agilité d’un ■ 
écureuil, atteignit bientôt les bran­
ches les plus élevées. Tontiche en 
fureur ramassa des pierres, et les 
lui jeta en criant comme un aigle; 
mais, voyant qu'elle ne réussissait 
qu’à le faire rire aux éclats, elle 
prit le pa 
d'aller ch

LE COIN 
SUPERSPT

aussi

LE NICKEL
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Le

rti de rajuster son âne et 
ercher d’autre lait CLEF DES SONGES AiV Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 

aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

de i 
gard 
ébloi

Pendant ce temps Fiordilino. les 
yeux fixés sur la porte du château, 
attendait qn’elle s’ouvrit.

Au moment où le soleil parut à 
1 horizon, le cor retentit sur les mu­
railles. et le pont-levis s’abaissa 
Jestueusement.

Fiordilino se leva et s’avança, sa 
corbeille sur la tête. Les reflets du 
soleil levant empourpraient sa robe 
blanche, et elle apparat sur le pont, 
semblable à une vierge des Pana­
thénées.

'Ignée et Araignées.—Tissant 
e: Vous commettrez, si 

‘enez gar(te. quelque folie qui 
,era tomberLes Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 

Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi- 

1 santé des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

dans un piège du- 
У9 Pourriez bien ne sortir 
e * honueur atteint, la bour- 
®°u le coeur blessé;
1 Une araignée

Ai

voir seu- 
trouble-fête ; 

r: 8erv,ce rendu pour lequel 
JL? pas reconnaissant: en 

calomnie dont 
™ marché.

lacs Kirkland

UN SERVICE M
Le prince et ses amis étaient sons 

la porte d'entrée 
cri d’admiration.

Farfalla s'avança: "Soyez la bien­
venue, ma belle,” dlt-ll; "êtes-vous 
à marier?”

Fiordilino le toisa d’un air tran­
quille et fier, et lui dit en rougis­
sant légèrement: "Je n’ai point af­
faire à vous, mais bien à donna 
Massaja.”

Et. passant devant lai, elle se di-| 
rigea vers la vieille nourrice, qui 
s était mêlée au 
rieux.”

Farfalla resta stupéfait; et Gra­
zioso. s'élançant vers la Jeune fille, 
la mit en pen de mots an courant 
de la situation.

“Voua allez être princesse!

vous au-

NouveauIls jetèrent un
°u Arbre. — Sous ,equel

“et à l’abri:
Placé dont r 
:0U jeté à terre

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à un protecteur 
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